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Quelques échos
« Trois histoires, ancrées dans trois milieux on ne peut plus différents, qui pourtant se 
répondent par-delà l’espace et par-delà le temps. Voilà de quoi est fait le deuxième roman 
de Dominique Fortier, devant lequel on n’hésite pas longtemps à employer l’expression 
pourtant galvaudée de tour de force. Des rives martiniquaises d’il y a un siècle au Montréal 
d’aujourd’hui, en passant par l’Angleterre victorienne, Les Larmes de saint Laurent représente 
un voyage exquis, pour lequel de très nombreux lecteurs devraient s’embarquer. ****» »
Tristan Malavoy-Racine, Voir

« Après l’éblouissement suscité par son premier roman, Du bon usage des étoiles, on se 
demandait si son deuxième ouvrage serait à la hauteur. Mission accomplie : son originalité 
et sa maestria se confirment.  »
Annick Duchatel, Entre les lignes

« L’univers de Dominique Fortier est un cabinet des curiosités à découvrir. »
Chantal Guy, La Presse

« Une auteure singulière, en dehors des modes, des sentiers battus. À suivre, absolument. 
(…) C’est un roman riche, traversé de métaphores, de poésie. »
Danielle Laurin, Le Devoir

« Un livre à lire pour la beauté des images, pour la richesse de la langue, pour la magie.  »
Michel Vézina, Radio-Canada

« Un livre superbe, ciselé dans l’écriture. Je recommande chaudement Les Larmes de saint 
Laurent. De la belle littérature. »
Catherine Lachaussée, Ça me dit de prendre le temps, Radio-Canada

« Un roman à lire et à relire. Une belle, belle, belle découverte. »
Lorraine Pintal, Vous m’en lirez tant, Radio-Canada

« Ce qui frappe d’entrée de jeu (…), c’est la qualité de l’écriture. La lire est un plaisir. Les 
personnages sont riches, complexes, étranges, déroutants. Pour les passionnés de littérature, 
dans le sens le plus noble du terme.  »
Anne-Josée Cameron, Téléjournal de Radio-Canada – Québec

« Un livre très, très fort. (…) L’écriture est magnifique. Elle va cadrer des scènes comme de 
petits tableaux parfaitement illuminés, avec juste ce qu’il faut de lumière, d’action et de 
poésie. »
Andrée Poulin, Radio-Canada

« Bercé par l’étonnante et magnifique écriture de Dominique Fortier, ce roman nous entraîne 
hors du temps et livre un spectacle plus grand que nature. Les larmes de saint Laurent sera 
sans doute la plus belle des lectures qu’il vous sera permis de faire cet été.  »
Rachel Gamache, Primeurs
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« Dominique Fortier travaille à la manière d’une archéologue et démontre que la vie est plus 
que la vie, que le visible masque souvent l’invisible, que le présent trouve ses racines dans 
le passé. Un roman étonnant, déroutant parfois mais envoûtant. Une formidable aventure 
de lecture qui fait valser entre l’histoire, la science et la plus belle des fictions. Le souffle 
emporte le lecteur. »
Yvon Paré, Progrès dimanche

« Difficile de mettre le doigt sur ce qui fait la force particulière de Dominique Fortier, sur 
ce qui donne un souffle aussi exceptionnel à sa plume, tant dans ses traductions finement 
ciselées que dans ses romans tissés serrés, aux motifs bien dessinés et aux récits bien menés. 
Mélange de détermination et de sensibilité, Dominique Fortier possède à la fois une précision 
maniaque et une capacité à s’ouvrir librement à ce que son imagination voudra bien coucher 
sur la page. (…) Ces contrastes, voire ces paradoxes, permettent à un roman comme son 
dernier-né, Les larmes de saint Laurent, de montrer à la fois une ampleur et une finesse 
remarquables, une structure complexe et une capacité à voyager librement d’un élément à 
l’autre du récit.  »
Rémy Charest, Le Libraire

« Bercé par l’étonnante et magnifique écriture de Dominique Fortier, ce roman nous entraîne 
hors du temps et livre un spectacle plus grand que nature. Les larmes de saint Laurent sera 
sans doute la plus belle des lectures qu’il vous sera permis de faire cet été.  »
Rachel Gamache, Primeurs

« Dominique Fortier travaille à la manière d’une archéologue et démontre que la vie est plus 
que la vie, que le visible masque souvent l’invisible, que le présent trouve ses racines dans 
le passé. Un roman étonnant, déroutant parfois mais envoûtant. Une formidable aventure 
de lecture qui fait valser entre l’histoire, la science et la plus belle des fictions. Le souffle 
emporte le lecteur. »
Yvon Paré, Progrès dimanche
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VOIR RECOMMANDE CE LIVRE
Cote de Voir: 

Voir la fiche complète du livre

Dominique Fortier

Longueur d'onde

Après nous avoir conduits aux confins de l'Arctique et ses
rigueurs, Dominique Fortier signe une oeuvre polyphonique,
où la vie comme l'amour sont à la merci des fureurs de la
terre.
 
Avoir une bonne étoile c'est bien, encore faut-il en faire bon
usage. Patiente, exigeante, perméable aux joies du succès
mais consciente qu'en littérature, la partie n'est jamais gagnée
d'avance, Dominique Fortier ne brûle pas les étapes. Entre
ses travaux de traductrice, le suivi qu'exige une jeune oeuvre
dont les droits se négocient désormais sur le marché
international et l'adaptation en chantier, avec le concours du
cinéaste Jean-Marc Vallée, de son premier roman Du bon
usage des étoiles, la romancière n'a pas pris la suite des
choses à la légère. Aussi nous livre-t-elle un deuxième titre,
Les Larmes de saint Laurent, impressionnant de maîtrise,
véritable triptyque dans lequel s'organise tout un système de
résonances.

À la question "Quel a bien pu être le point de départ d'une
telle entreprise?", elle nous étonne. "En fait, c'est Jeopardy!.
Le quiz télé, oui, oui... Je suis tombée sur un bout de
l'émission, une fois, et la réponse à l'une des questions était
"Love waves". Je n'avais aucune idée de ce que c'était, mais
je trouvais la formule magnifique. En apprenant sa
signification, j'y ai vu une image très forte. J'étais étonnée de
ne jamais en avoir entendu parler, d'ailleurs; de ne pas en
avoir entendu parler cette année, entre autres."

Sans révéler complètement ce qui représente l'un des beaux punchs du roman, disons
simplement qu'au-delà de son évidente poésie, la formule n'est pas sans lien avec le legs d'un
mathématicien britannique, Augustus Edward Love (1863-1940), spécialiste des mouvements de
la croûte terrestre auquel est consacrée la deuxième partie des Larmes de saint Laurent. "Le
portrait que j'en fais, ceci dit, est tout droit sorti de mon imaginaire. Pour écrire Du bon usage
des étoiles, je m'étais astreinte à une fidélité aux documents existants, aux listes d'équipage et
listes d'équipement de l'expédition de John Franklin. Cette fois, au-delà de certaines données de
base, j'ai inventé beaucoup, probablement parce que je me fais davantage confiance
maintenant. On a le droit de faire ça, non?"

GENRES

• Anthologie • Art de vivre
• Beau livre • Bédé
• Biographie • Chanson
• Contes • Document
• Entretiens • Essai
• Fantastique • Fantasy
• Jeunesse • Nouvelle
• Plein air • Poésie
• Polar • Pratique
• Récit • Référence
• Roman • Roman poche
• Science-fiction • Théâtre
• Thriller • Voyage
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Du moment qu'elle nous sert d'aussi fabuleuses histoires, on lui donne tous les droits, à
Dominique Fortier.

Hasard ou coïncidence

On mentionnera beaucoup, ces prochains jours, la paradoxale actualité de ce roman, dont le
premier segment est quant à lui dédié à Baptiste Cyparis, personnage historique lui aussi, seul
survivant de l'éruption de la montagne Pelée, en Martinique, le 8 mai 1902. "Un volcan, des
ondes sismiques, oui, je sais... J'ai d'ailleurs tenu à inclure cette note, à la fin, disant clairement
que j'avais terminé le texte avant le 12 janvier 2010!" Voilà pour le hasard, ou la coïncidence.
"Quant à Baptiste, c'est un peu un fantôme, ce personnage. Oui, il survit à une éruption qui
dévaste la ville entière, mais il ne survit pas complètement. Il veut toujours se fuir un peu lui-
même, il demeure victime des événements."

Encore là, si elle brode autour de sources selon lesquelles Cyparis aurait été enrôlé par le cirque
américain Barnum & Bailey, elle s'accorde bien des libertés. "Le vrai travail de création, c'est le
bout qu'on ne contrôle pas, c'est être à l'écoute de ce que le livre veut. Il ne faut pas écrire ce
qu'on a envie d'écrire, mais plutôt ce dont le livre a besoin."

La troisième partie, qui se déroule de nos jours à Montréal, Dominique Fortier avait d'ailleurs
plus ou moins envie de l'écrire. Jamais n'avait-elle travaillé un sujet aussi proche d'elle, faut-il
dire, un sujet qui demandait une implication aussi directe. "Et puis je ne savais pas exactement
comment tout ça allait s'emboîter avec le reste."

Mais le miracle fut. Parce que le livre l'exigeait, sans doute.

Les Éditions Alto, qui célèbrent leur cinquième anniversaire cette semaine, pouvaient
difficilement rêver d'une bougie plus lumineuse.

Les Larmes de saint Laurent
de Dominique Fortier
Éd. Alto, 2010, 344 p.

ooo

Les Larmes de saint Laurent

Trois histoires, ancrées dans trois milieux on ne peut plus différents, qui pourtant se répondent
par-delà l'espace et par-delà le temps. Voilà de quoi est fait le deuxième roman de Dominique
Fortier, devant lequel on n'hésite pas longtemps à employer l'expression pourtant galvaudée de
tour de force. Des rives martiniquaises d'il y a un siècle au Montréal d'aujourd'hui, en passant
par l'Angleterre victorienne, Les Larmes de saint Laurent représente un voyage exquis, pour
lequel de très nombreux lecteurs devraient s'embarquer.

Écrire une critique de livre
Pour avoir accès aux fonctions interactives de Voir.ca, vous devez être membre et vous
identifier en ouvrant une session.

Déjà membre ?
ouvrir une session

Pas encore membre ?
devenez membre

Aucun commentaire des membres

DÉCOUVREZ NOS AUTRES SITES !

Écrivez votre critique du livre
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«Le vrai bonheur de la littérature, pour moi, c'est le plaisir de faire des liens
entre des choses que je ne connaissais pas, des liens auxquels je n'avais
jamais pensé», dit Dominique Fortier, auteure des Larmes de saint Laurent.
Photo: Ivanoh Demers, La Presse

Publié le 07 mai 2010 à 07h37 | Mis à jour le 07 mai 2010 à 07h40

Dominique Fortier : il n'y a pas de hasard
Chantal Guy
La Presse

Remarquée dès son premier roman, Du bon
usage des étoiles, dont les droits ont été
achetés par Jean-Marc Vallée (C.R.A.Z.Y.),
Dominique Fortier est de retour avec Les
larmes de saint Laurent, qui nous plonge
encore une fois dans ce XIXe siècle qu'elle
aime tant, mais aussi dans le Montréal
d'aujourd'hui. Du coeur de la Terre jusqu'au
coeur du frère André, tremblements de terre,
volcan et éternité ; l'univers de Dominique
Fortier est un cabinet des curiosités à
découvrir.

Dominique Fortier s'excuse presque de sa
prescience dans les thèmes de son nouveau
roman, écrit avant les séismes d'Haïti et du
Chili et l'éruption volcanique en Islande.
Même qu'elle a ajouté une note à la fin du
livre pour honorer la mémoire des victimes
en Haïti, inquiète qu'on puisse faire des
rapprochements entre le réel et la fiction.

C'est que Les larmes de saint Laurent
commence avec la catastrophe naturelle de la montagne Pelée en 1902, dont l'éruption a anéanti totalement la ville de
Saint-Pierre, en Martinique, ne laissant qu'un survivant, Baptiste Cyparis. Tout cela est rigoureusement vrai, l'écrivaine
s'est documentée. Mais ce qui lui a inspiré avant tout ce deuxième roman est la découverte des théories du
mathématicien anglais Edward Love (par le biais de Jeopardy!), qui a donné son nom à l'onde la plus meurtrière des
tremblements de terre: les Love Waves (traduction: les vagues d'amour). «Ça ne s'invente pas! lance Dominique Fortier.
Une fois qu'on sait cela, on ne voit plus l'amour et les tremblements de terre de la même façon. Évidemment, la tentation
de faire des liens cosmiques avec l'actualité est forte, mais ce serait projeter le livre sur le réel après coup.»

Ce genre de hasard arrive assez souvent dans la vie de Dominique Fortier, qui est pourtant loin d'être ésotérique. Mais
ces liens sont l'esprit de ses romans, où les moindres détails sont pensés et connectés, les personnages au même niveau
que les objets, les animaux, la nature. «C'est vrai que je n'ai pas de hiérarchie. Le vrai bonheur de la littérature, pour moi,
c'est le plaisir de faire des liens entre des choses que je ne connaissais pas, des liens auxquels je n'avais jamais pensé.
C'est un peu ça le métier d'écrivain... et de lecteur, si cela peut être un métier.»

Ce qui nous dépasse ou nous semble inférieur, un volcan ou un chien... «Je me suis promenée sur la Montagne pendant
des années avec mon chien, et j'avais l'impression que c'était quelque chose de plus grand que moi, mais quelque chose
de vivant. Chaque jour, je découvrais une montagne différente. C'est une vie à une autre échelle que la nôtre.»

Magie du XIXe siècle

Le destin de Baptiste Cyparis, miraculé du volcan, le mène au cirque, pendant qu'en Angleterre, Edward Love développe
ses théories sur les tremblements de terre et visite Pompéi; au XXIe siècle, une jeune femme et un jeune homme se
rencontrent sur le mont Royal, qui n'est pas, comme on le pense, un volcan... Voilà les trois histoires écrites en parallèle
par Dominique Fortier dans Les larmes de saint Laurent et qui sont liées, mais on ne vous dira pas comment.

Il y a énormément de trouvailles dans les romans de Dominique Fortier, qui ne voit pas l'intérêt d'écrire sans apprendre
quelque chose. De petits trésors qui n'attendaient qu'à être déterrés. Par exemple, ce titre, Les larmes de saint Laurent,
est l'autre appellation des Perséides, cette pluie d'étoiles filantes qu'on voit l'été. Et saint Laurent, c'est un martyr qui a
choisi de rire devant le supplice...

Le XIXe siècle, grande époque de recherches archéologiques et scientifiques, est un terreau fertile pour l'écrivaine.
«D'abord, c'est la période où la littérature française a été la plus intéressante à mon avis. C'est aussi une époque qui
nous ressemble, tout en étant éloignée. C'est le début de la modernité et de cette obsession du progrès. Je suis fascinée
par la science, mais surtout par ses limites. Il y avait une innocence et une naïveté dans ce domaine, quand on pouvait se
quereller pendant des mois sur la possibilité de congeler l'eau de mer, quand une bonne partie de la planète n'était même
pas cartographiée. C'était une science qui était encore un peu empêtrée dans le mythe et la légende.»

Donc une période où science et littérature pouvaient faire bon ménage, alors que la science aujourd'hui, parce qu'elle
nous a dépassés, nous fait plutôt ressentir une perte d'innocence et de sens - la science-fiction qui en a découlé est
d'ailleurs souvent cauchemardesque. Dominique Fortier est à cheval entre les deux, de la famille des Mary Shelley et
Marguerite Yourcenar, ce qui la fait rougir quand on le lui dit.

Ce qui pose aussi la question du style, très classique chez elle. «Je ne pense pas qu'on a plusieurs voix, je pense qu'il
faut parler avec la voix qui est la nôtre. La mienne a peut-être l'air anachronique, parce que je me suis nourrie beaucoup
de romans du XIXe siècle, mais je trouve que la langue française permet ça. Ce n'est pas pour moi un statement
esthétique. Le fait que j'écrive sur le XIXe siècle conditionne un certain souffle, une certaine phrase.»
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Tout de même, écrire de cette façon, dans une littérature pas tout a fait guérie de son obsession de la modernité, cela
veut dire quelque chose... «Le vrai truc singulier est peut-être de ne pas faire ce que tout le monde est en train de faire,
c'est peut-être l'ultime révolution», concède-t-elle en riant.

Dominique Fortier apprend avec émerveillement les rudiments de l'écriture scénaristique avec Jean-Marc Vallée, une
classe de maître inespérée pour elle auprès du cinéaste, qui compte bien aller chercher des capitaux britanniques pour
mener le film à bon port. Du bon usage des étoiles et Les larmes de saint Laurent seront traduits en anglais chez
McLelland&Stewart, la plus prestigieuse maison d'édition canadienne, sous la plume de Sheila Fishman, une star pour
Dominique Fortier, qui est elle-même traductrice de profession. «C'est celle qui a traduit Anne Hébert, Hubert Aquin,
Sylvain Trudel, je n'en revenais pas!»

Toutes ces bonnes nouvelles n'ont rien à voir avec le hasard, quand on a du talent...

______________________________________________________________________________________________________

Les larmes de saint Laurent. Dominique Fortier, Alto, 333 pages, 24,95 $.
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Les larmes de saint Laurent

Secousses romantiques
Marie-France Bornais
 
Plus intéressée par les mots que par les cataclysmes en tout
genre, même s’ils font partie de son livre, l’écrivaine Dominique
Fortier a été séduite par une expression entendue pendant le
quiz américain Jeopardy: « Love Waves ». De là est né son
deuxième roman, Les larmes de saint Laurent, publié chez Alto.

« J’ai entendu Love Waves. Je trouvais ça super beau, mais je
ne savais pas ce que c’était. J’ai cherché et trouvé que c’est
quelque chose qui existe pour vrai. Ça désigne les ondes les
plus destructrices quand il y a un tremblement de terre : les
ondes de surface qui causent le plus de dommages, qui font
que les immeubles s’écrasent. Ça s’appelle comme ça parce
que le bonhomme qui les a découvertes s’appelle Edward Love.
»

Dominique Fortier a poussé plus loin. « C’est aussi une métaphore de toutes les secousses amoureuses,
les ruptures, la jalousie... tout ce qui est super puissant et peut dévaster une vie. »

Ainsi est né le deuxième roman de Dominique Fortier, après Du bon usage des étoiles, un premier
ouvrage publié dont les droits cinématographiques ont été achetés par Jean-Marc Vallée (C.R.A.Z.Y.). Ils
sont d’ailleurs en train d’écrire le scénario ensemble. Les deux ouvrages seront traduits en anglais par la
prestigieuse maison d’édition torontoise McLelland & Stewart.

Trois histoires

Les larmes de saint Laurent (l’autre nom donné aux Perséides), a été écrit en un peu plus d’un an. Il
imbrique trois histoires d’amour inhabituelles, qui se déroulent à trois moments différents. L’une raconte
la vie de Baptiste Cybaris, seul survivant de l’éruption de la montagne Pelée, qui a fait 30 000 morts à
Saint-Pierre, en Martinique, en 1902. L’autre romance la vie du mathématicien anglais Edward Love,
celui-là même qui a découvert les « Love Waves ». Et la troisième se déroule aujourd’hui sur le mont
Royal.

« Les gens me demandent si je suis une scientifique ou une mathématicienne. Je m’intéresse au moment
où la science cesse d’être de la science et devient de la littérature. Mon moyen d’appréhender le monde,
c’est par les mots et la littérature. Les volcans et les tremblements de terre sont une force en eux-mêmes
et sont importants, mais sont aussi une métaphore des passions incontrôlables qui viennent bouleverser
nos vies. »

Et des passions, il y en a dans le roman. « Il y a des jours où je pleurais à chaudes larmes moi-même...
J’ai vraiment l’impression qu’à un moment donné, le livre veut des choses et c’est pas vraiment ce que toi
tu avais choisi. Mais il faut que ça passe par là. Il ne faut pas trop chercher à savoir. Il faut juste
écouter... »

Le français

Talentueuse, Dominique Fortier accorde une grande place à la qualité de la langue française, la justesse
des mots et la richesse du vocabulaire dans son ouvrage qui coule comme l’eau de source et se lit tout
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seul. « Je me sentirais ridicule d’écrire en joual. C’est clair que ce ne serait pas ma voix... J’aurais
l’impression d’être déguisée », commente la romancière, qui est très attachée à la littérature du XIXe
siècle.

Elle n’a pas l’impression d’avoir fait un pastiche dans son roman. « Je ne fais pas exprès d’écrire comme
on écrivait à cette époque, mais je ne vais pas me priver de faire des grandes phrases et d’utiliser le
subjonctif de l’imparfait si j’ai le goût de le faire. Le français permet ça : c’est une langue qui a des
nuances et du souffle. C’est vrai que mon écriture est atypique, mais tant mieux. »

Le rêve

Dominique Fortier se réjouit du succès de ses deux premiers romans. « Ça dépasse complètement le rêve.
Je ne demande rien d’autre... Ce sont deux manières dont le livre m’échappe un peu mais ce sont deux
personnes – l’éditrice au Canada anglais et Jean-Marc Vallée – qui y croient suffisamment pour assurer un
rayonnement qui dépasse de loin ce que moi j’aurais pu faire. Je suis parfaitement contente avec ça! »

Un thé, une page...

Dominique Fortier a une routine d’écriture bien particulière. Comme elle est traductrice, elle a choisi de
mettre son ordinateur de côté et d’écrire à la main, le jour, dans son salon, dans des cahiers dont elle ne
maîtrise pas les formats. Elle se fait aussi du thé. Beaucoup de thé. « J’ai commencé à écrire quand j’ai
arrêté de fumer et c’était dur... J’ai arrêté de boire du café en même temps. J’ai remplacé tout ça par le
thé. Ça donne une super bonne énergie, une énergie à long terme. Je connais beaucoup d’écrivains et de
scénaristes qui boivent du thé. C’est la boisson de l’inspiration, je pense. Ça me prend aussi de la lumière
: je m’installe près d’une fenêtre. » 
 

Copyright © 1995-2008 Canoë inc. Tous droits réservés
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